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Préface

Après plusieurs années d'exercice du pouvoir, comme élue locale, membre du gouvernement puis députée, j'ai eu la grâce de comprendre et de vivre que Jésus était ressuscité, vraiment ressuscité... vivant aujourd'hui.

Ce moment exceptionnel n'a pas eu lieu dans le secret de ma chambre mais au cœur de mes fonctions, dans le contexte très républicain de l'hôtel Matignon et dans le bureau que j'occupais alors à l'Élysée.

Pour la personne athée que j'étais cette expérience a été fondatrice d'une vie nouvelle où la « joie qui demeure », la paix et même l'amour ont progressivement inondé chaque heure de ma vie y compris ma vie publique. Quel cadeau ! Mais aussi quel chambardement ! Comment concilier une foi vivante nourrie par les écrits bibliques, et la vie quotidienne plongée dans la vie politique des années quatre-vingt et quatre-vingt-dix ? Vers qui me tourner ? À qui raconter cette merveille ? Avec qui partager mes questions et mes joies ? J'ai incroyablement manqué d'interlocuteurs, comme si les deux mondes auxquels j'appartenais n'avaient aucun lien entre eux.

Puis j'ai découvert le monde évangélique où de nombreuses personnes avaient vécu des expériences semblables à la mienne ce qui m'a rassurée quant à la réalité de ce que je vivais, mais... le moins que l'on puisse dire, est qu'ils étaient aux antipodes du monde politique !

Ce monde politique leur paraissait complètement corrompu, menteur et sale, alors que ce que je vivais chaque jour était un monde d'élus passionnés par l'action collective et au moins aussi intéressés qu'eux-mêmes par le bien-être de leurs prochains.

Comment expliquer à ces personnes évangéliques que le monde politique était divers, que derrière leur étiquette il y avait des personnes souvent très différentes de ce que l'on disait d'elles dans la presse ? Des personnes chargées de très lourdes responsabilités et qui, de plus, vivaient dans un monde hyperconcurrentiel où le moindre faux pas était monté en épingle et rabâché jusqu'aux prochaines élections.

Et d'un autre côté, comment parler aux politiques de ce monde évangélique qu'ils ne connaissaient vraiment pas ? Beaucoup étaient anticléricaux et ne voulaient pas entendre parler de tout ce qui touchait à la « religion », ce qui englobait tout ce qui a trait à Jésus. D'autres n'étaient pas hostiles mais se référaient aux Églises connues et ne voulaient pas entendre parler de ces communautés qui, pour eux, étaient inconnues donc inquiétantes.

Établir des ponts n'était pas facile et c'est à cette tâche que s'est attelé Thierry Le Gall. Qu'il en soit profondément remercié.

Les parlementaires qui liront cet ouvrage auront une vision générale de ce que représente, en France aujourd'hui, le monde des protestants évangéliques qu'ils savent est en pleine croissance mais qu'ils connaissent peu.

Les croyants et les communautés vivantes que sont les Églises évangéliques, comprendront mieux combien les parlementaires sont d'abord des personnes et des personnes lourdement chargées. J'espère que cet ouvrage leur montrera combien les personnes exerçant le pouvoir sont diverses et qu'ils auront à cœur de les soutenir dans la prière... même s'ils n'ont pas voté pour eux !

Ce soutien des croyants envers les personnes exerçant une autorité n'est pas propre à notre époque. De tout temps le Créateur a demandé à son Peuple de prier pour les autorités afin de vivre une vie paisible.

À son peuple exilé à Babylone, Il dit : « Recherchez le bien de la ville où je vous ai menés en captivité, et priez l'Éternel en sa faveur, parce que votre bonheur dépend du sien » (Jérémie 29, 7).

Et plus près de nous, l'apôtre Paul : « j'exhorte donc, avant toute chose, à faire des prières, des supplications, des actions de grâce pour tous les hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en autorité afin que nous menions une vie paisible et tranquille en toute piété et honnêteté. »

Que ces deux mondes se connaissent, s'estiment et se respectent ne signifie pas une prise de pouvoir du second par le premier, ou du premier par le second mais une compréhension plus large de tout ce qui fait la qualité de notre vie commune sur la terre. Quelle belle perspective, quelle belle espérance ! Le livre que vous avez entre les mains est probablement un maillon essentiel de cette compréhension.

GEORGINA DUFOIX


Avant-propos

« Vous êtes pasteur ? Cela tombe bien, merci d'être venu me voir car j'ai de nombreuses questions à vous poser ! » C'est une phrase que j'entends régulièrement lors de mes visites hebdomadaires à l'Assemblée nationale ou au Sénat.

Mais comment est-il possible dans une France laïque et républicaine qu'un ministre du culte, (pas un « lobbyiste du Seigneur »), soit reçu dans ces hauts lieux du pouvoir pour y entretenir un dialogue avec celles et ceux qui font nos lois ? Même si le droit français ne permet pas la présence de services permanents d'aumôneries au sein du Parlement, rien n'empêche les représentants des cultes d'y être reçus.

Depuis le début de cette aventure humaine et spirituelle, je suis régulièrement invité dans les régions ou à distance pour des interventions lors de cultes, de conférences ou de formations. Ces moments sont suivis d'échanges souvent passionnés avec les participants à propos de la genèse de cette « aumônerie politique » d'un nouveau genre et de son fonctionnement. Les programmes souvent bien remplis laissent un arrière-goût de frustration lié au fait de ne pas avoir eu le temps de développer les sujets abordés jusqu'au bout. L'idée de la rédaction d'un livre qui me donnerait la possibilité de prolonger ces débats revenait fréquemment.

Un concours de circonstances m'amena à rencontrer un jour Jean-François Colosimo, directeur des Éditions du Cerf, à propos de l'essor des protestants évangéliques en France. Il fut le premier éditeur à m'encourager à me mettre à l'écriture.

C'est désormais chose faite.

La démarche de ce modeste ouvrage se veut sincère, une forme de cœur à cœur qui, je l'espère, vous encouragera à vous rapprocher de Dieu et à poser un regard différent sur les élus politiques qui administrent notre pays et nos territoires.

Je vous invite donc à me suivre dans l'aventure singulière de la création d'un service pastoral protestant évangélique auprès des parlementaires français.


Quitte ou double

Nous sommes en 2011, une année charnière où je vivrai un virage d'une violence inouïe. Plus précisément en ce mois d'août 2011 qui s'annonçait paisible. Je m'apprête à traverser sans le savoir la période de ma vie la plus paradoxale pendant laquelle je vais à la fois connaître les abîmes du désespoir et en même temps les prémisses d'une destinée que je n'avais jamais imaginée.

Cela fait maintenant quatre ans que j'ai démissionné de mes responsabilités chez Ferrero France, société au sein de laquelle j'ai effectué une carrière passionnante de près de dix-sept ans dans la communication.

J'ai beaucoup appris pendant ce parcours professionnel dans ce grand groupe de l'agroalimentaire italien qui produit et distribue les marques Nutella, Kinder, Ferrero Rocher et bien d'autres encore. Excellence, éthique entrepreneuriale, stratégie, productivité, sont autant de domaines travaillés qui me sont encore utiles au quotidien.

Michel Ferrero (1925-2015) son propriétaire, catholique pratiquant une foi incarnée, a insufflé au sein du management et des ressources humaines une bonne dose d'éthique chrétienne qui est palpable dans la qualité de la gestion des filiales et dans les avantages sociaux accordés aux plus de 30 000 collaborateurs du groupe.

La reconnaissance et la rémunération dont je bénéficiais étaient à la hauteur de la réputation des marques de la société. Le climat social était bon, mes rapports avec mes collègues et le P.-D.G. excellents, les ventes affichaient des chiffres en croissance permanente, je disposais de moyens pour travailler. Pourquoi quitter une « place en or » pour la simplicité du ministère pastoral et les modestes indemnités accordées aux ministres du culte ?

Quitter une telle situation n'a pas été simple. Il nous aura fallu, à mon épouse et moi-même, deux années de prière et de réflexion avant de nous décider à franchir le « pas », d'autant plus que nous venions de faire construire une maison dans un village très agréable de Haute-Normandie que nous aimions beaucoup. Nous disposions de moyens matériels et avions la possibilité d'offrir des études à nos quatre fils. Pourtant, la vocation pastorale ressentie dès l'adolescence était toujours présente. En 1982, alors que j'avais 17 ans, mon pasteur m'a invité à consacrer une partie de mes vacances scolaires de printemps à du bénévolat pour un congrès pastoral national à Brest. Je me suis donc engagé au service de l'équipe de restauration et j'ai passé une semaine à dresser des tables et servir les 300 congressistes au sein de l'équipe des volontaires.

Certains reçoivent des révélations en haut de montagnes, dans le désert ou sur un bateau au milieu de l'océan, en ce qui me concerne, c'est au bout de la terre, dans le Finistère – Finis Terrae – que j'ai ressenti dans mon cœur un appel vibrant à servir Dieu alors que je disposais des couverts sur des tables. J'étais à ce moment précis de ma vie bien loin d'imaginer que j'arpenterais un jour les couloirs du Parlement français pour y témoigner de la foi en Jésus-Christ.

Cet appel s'est tout d'abord traduit par un désir fort de consacrer ma vie au service de Dieu et de mon prochain. Quelle que soit la forme que ce service prendrait, c'est dans cette direction que je me suis senti en phase avec moi-même et le monde qui m'entourait.

Sans que je le sache, ma future épouse, qui vivait à 500 km de là, a fait l'expérience de son côté, dans d'autres circonstances, d'une expérience similaire. Cette vocation commune est l'une des composantes qui fait la solidité de notre couple aujourd'hui.


Maintenant, craignez l'Éternel et servez-le avec intégrité et fidélité. Faites disparaître les dieux que vos ancêtres servaient de l'autre côté de l'Euphrate et en Égypte et servez l'Éternel. Mais si vous ne trouvez pas bon de servir l'Éternel, choisissez aujourd'hui qui vous voulez servir : soit les dieux que vos ancêtres servaient de l'autre côté de l'Euphrate, soit les dieux des Amoréens dans le pays desquels vous habitez. Quant à ma famille et moi, nous servirons l'Éternel. Le peuple répondit : « Nous n'avons certainement pas la pensée d'abandonner l'Éternel et de servir d'autres dieux ! En effet, c'est l'Éternel qui est notre Dieu. C'est lui qui nous a fait sortir, nous et nos pères, d'Égypte, de la maison d'esclavage. C'est lui qui a réalisé sous nos yeux ces grands prodiges et qui nous a gardés pendant tout le chemin que nous avons parcouru et parmi tous les peuples au milieu desquels nous sommes passés »

Livre de Josué 24, 14-15



« Quant à ma famille et moi, nous servirons l'Éternel. »

Depuis l'adolescence, cette vocation pastorale ne s'est jamais éteinte, et même si nous n'avions pas eu l'occasion d'entrer « à temps plein » dans le ministère dès notre jeunesse, nous avons toujours été des bénévoles et des diacres très actifs au sein des Églises locales que nous avons fréquentées, proposant notre énergie au travers de la multitude de services à pourvoir dans des communautés et associations chrétiennes : action sociale, enfance, jeunesse, troisième âge, travaux de construction, témoignage de la foi, organisation d'évènements. Nos diplômes d'animateurs du ministère de la Jeunesse et des Sports nous ont toujours été bien utiles. Mais en 2003, nous avons pris la décision d'orienter notre vie à plein-temps au service de Dieu et au service de notre prochain en proposant notre candidature à la formation pastorale.

Même si je crois à l'inspiration de l'Esprit-Saint qui accompagne le lecteur de la Bible dans sa compréhension des textes sacrés ou le pasteur dans ses enseignements, il n'est pas incompatible que la prédication soit accompagnée par une réflexion intellectuelle et académique de qualité. La responsabilité d'un leader spirituel, particulièrement au sein de la société française, est d'être à la hauteur de ses responsabilités en investissant le temps nécessaire à sa formation initiale et continue. C'est le fruit de cette réflexion qui m'a poussé, encouragé par mon épouse, à apporter un soin particulier au choix de mon cursus de formation théologique.

Le début de mon entrée en formation précédant ma démission de la société Ferrero, j'ai alors dû trouver une solution pour conjuguer, à 36 ans, la vie de famille avec la vie professionnelle en atteignant toutefois les objectifs de formation théologique que je m'étais fixés.

Après une prospection des nombreuses offres de formation proposées par les instituts bibliques, mon choix se porte sur la Faculté libre de théologie évangélique de Vaux-sur-Seine, qui propose un cursus généraliste complet de niveau universitaire et qui présente l'avantage d'une ouverture affirmée aux différents courants dénominationnels protestants évangéliques. J'y suivrai à distance quatre années de formation : doctrine chrétienne, éthique chrétienne et épîtres de Paul aux Corinthiens. Ce cursus se poursuivra avec une formation pastorale pratique et une spécialisation dans la théologie pentecôtiste de neuf années au total, au sein de la Fédération nationale des assemblées de Dieu de France. Obtenant les différentes certifications nécessaires, je suis devenu pasteur de cette union d'Églises (la plus importante numériquement en France).

Afin d'être qualifié pour assumer les fonctions d'aumônier protestant de l'administration pénitentiaire, je suivrai également en 2007-2008 une formation certifiante avec la Fédération protestante de France, ce qui me permettra de visiter pastoralement pendant cinq années les détenus des Maisons d'arrêt du Havre et de Saint-Brieuc.

Comme la loi l'y autorise, le directeur de la Maison d'arrêt du Havre me confiera les clés des cellules (que je rendrai bien sûr systématiquement à l'issue de mes visites...) afin de pouvoir entrer librement dans les cellules pour les entretiens pastoraux.

Il aurait été possible que mon épouse et moi-même entrions dans le corps pastoral d'une autre union d'Églises, mais notre parcours ecclésial s'étant déroulé majoritairement au sein des Assemblées de Dieu, nous avons choisi naturellement d'y ancrer notre engagement. Cette branche majeure du pentecôtisme mondial présente la particularité d'accorder une place prioritaire à l'expression des charismes (dons spirituels) sans négliger la doctrine chrétienne et l'étude biblique dans son ensemble.

Après notre service de six années dans les Églises de Saint-Saëns, Dieppe, Bolbec et Le Havre en Haute-Normandie, nous sommes nommés en 2009 avec mon épouse en poste à l'Église évangélique de Saint-Brieuc.

*

24 août 2011.

Nous profitons en famille de quelques congés d'été sur la côte bretonne.

L'année a été bien remplie et nous avons eu la joie avec les équipes de bénévoles de l'Église locale de créer une Association familiale protestante dans les Côtes-d'Armor « À Ciel Ouvert » (c'est son nom) ainsi qu'une épicerie solidaire qui fonctionne bien et vient en aide à des dizaines de familles qui vivent dans la précarité.

Les Associations familiales protestantes, fondées sur les principes de la Réforme protestante, ont pour but de fédérer l'ensemble des associations familiales protestantes, d'organiser une action familiale dans le sens d'une entraide mutuelle, morale et matérielle, de participer à la réflexion de la société et de l'État, pour promouvoir le soutien aux familles.

Dans la dynamique de la création de cette AFP, nous adhérons à l'Union départementale des associations familiales – UDAF – qui a pour mission de défendre les intérêts matériels et moraux de l'ensemble des familles des Côtes-d'Armor.

En ce début d'après-midi de vacances ensoleillées, je suis au volant de ma voiture en vue de nous accorder une balade au cœur de cette magnifique région de la Côte de granit rose, lorsque notre fils aîné nous appelle au téléphone.

Depuis plus de 24 heures, notre fils David, qui habite à une heure de route environ de notre domicile, ne répond plus au téléphone, ce qui nous inquiète un peu. Depuis plusieurs mois, la séparation d'avec la mère de sa fille se passe mal. Il est très éprouvé par cette situation et nous le sentons profondément ébranlé par la perspective de devoir se battre encore pour obtenir la garde alternée de sa fille qu'il chérit mais qui habite chez sa mère à 300 km. Mon épouse et moi, ses frères, notre famille l'avons aidé, conseillé, soutenu, entouré de notre mieux, mais David, après de longues démarches administratives et judiciaires qu'il a gagnées, semble totalement anéanti par cette nouvelle complication inattendue concernant la procédure de garde de sa fille.

Je demande donc à Benjamin, notre fils aîné qui habite le même secteur géographique que son frère, de passer dès que possible prendre des nouvelles de celui-ci. Lorsque Benjamin m'appelle, c'est pour m'annoncer la voix tremblante au téléphone qu'il vient de trouver le corps sans vie de son frère. Je lui donne des conseils par téléphone, tentant l'impossible. Il essaye par tous les moyens de le réanimer, appelle les pompiers, le Samu mais les équipes médicales arrivées rapidement sur place nous informent qu'il est trop tard. Notre fils bien aimé David nous a quittés trop tôt, mettant volontairement fin à ses jours pour abréger les souffrances morales et psychologiques qu'il ne supportait plus.

Ce que redoutent tous les parents vient de nous arriver, sans prévenir, avec brutalité, froidement, déstructurant notre famille qui perd l'un des siens en pleine jeunesse.

Nous prenons aussitôt la direction des lieux et arrivons sur place en moins d'une heure. Un officier de police judiciaire nous accueille avec beaucoup de dignité pour nous informer que David nous a laissé plusieurs vidéos et écrits afin d'expliquer son geste qui ne laisse aucun doute sur ses motivations.

Mon épouse attend dans le séjour lorsque j'arrive dans la pièce où se trouve le corps de mon jeune garçon allongé. Il semble dormir. Pendant un instant, j'ai même l'impression qu'il va se réveiller. Je guette le moindre signe de vie. Je m'assois près de lui et lui caresse les cheveux, priant Dieu de lui redonner la vie. Mais notre fils est décédé. Partir ainsi à 24 ans alors qu'il avait toute la vie devant lui et une fille à aimer. Quelle absurdité et quelle tristesse...

Il n'existe pas de mots pour décrire la douleur insupportable provoquée par la perte d'un enfant.

Lorsque des enfants perdent leurs parents, ils deviennent orphelins, mais la langue française n'a pas d'expression pour dire la détresse affective et le déchirement intime de parents qui perdent un enfant.

J'aurais préféré donner un bras, mes reins, même ma vie pour garder mon fils en vie ! Comment une telle épreuve peut-elle survenir dans notre logique de pensée chrétienne ?

Un jeune homme brillant et talentueux, apprécié de ses amis et de sa famille qui a toute la vie devant lui et qui nous quitte brutalement, dévoré par le chagrin.

Comment Dieu, que nous servons, que nous aimons et qui nous aime, peut-il permettre une chose pareille ? À nous qui avons laissé une situation matérielle confortable pour travailler dans le ministère pastoral ? Nous qui prions pour chacun de nos enfants depuis leur naissance, comment donner un sens à notre foi qui croit en un Dieu bon dans l'océan de souffrance qui nous submerge ? Pourquoi ce Père céleste que nous aimons et que nous servons laisse-t-il notre enfant se donner la mort par désespoir sans intervenir pour le garder en vie ?

Les émotions nous envahissent, le chagrin est indescriptible, ce qui nous arrive est contre-nature : la logique de la vie humaine voudrait que ce soient les enfants qui enterrent leurs parents, pas l'inverse !

Les heures qui suivent le décès de David sont particulièrement éprouvantes, car il faut faire face aux démarches administratives réglementaires : aller à la mairie acheter une concession au cimetière, rencontrer un marbrier pour choisir et faire fabriquer un monument, rencontrer les pompes funèbres pour la préparation du corps et l'organisation de la cérémonie. Sans le réaliser vraiment, Dieu nous accorde la force et le courage pour faire face à l'insupportable.

Nous découvrons rapidement à cette occasion le coût élevé de ces prestations funéraires qui, mises bout à bout, dépassent vite nos modestes moyens financiers. Le secours viendra d'un couple d'amis canadiens, Bill et Maria Markush, qui, apprenant notre épreuve, nous enverra un don généreux qui nous permettra de régler le monument funéraire installé au cimetière. Que Dieu les bénisse.

Sylvie et moi-même comprenons dans ces premières heures que plus rien ne sera comme avant.

Par la grâce de Dieu, avec le soutien des amis, des chrétiens de l'Église locale et des collègues pasteurs, nous faisons face. De toute manière, nous n'avons pas le choix.

Les témoignages d'affection et de consolation affluent par courrier postal, mail, SMS et téléphone. Nombreuses sont les personnes qui se déplacent le jour de l'inhumation pour honorer la mémoire de notre fils que nous aimons tant.

Les nuits qui suivent le décès de David, je rêve de lui, vivant. Mon cerveau, peut-être dans un instinct de « protection psychologique » ou d'un début de résilience innée, m'amène à vivre des songes qui nous placent lui et moi dans des situations de la vie courante. Il est là dans mes rêves, c'est lui, il va bien, nous parlons comme un père parle à son fils, comme s'il ne s'était rien passé.

Je lui dis « mais tu es là ? » et lui me répond « mais bien sûr que je suis là ». Puis soudain, je me réveille en sursaut, suffocant, manquant d'air et réalisant en quelques secondes le drame que nous vivons. Ces jours et ces nuits sont étranges. L'équilibre de nos vies est bouleversé, déprogrammé, ravagé. Comment allons-nous vivre sans David ?

Avec mon épouse, nous avons le sentiment d'avoir réellement commencé à engager un processus de deuil et entrevu le début d'une consolation grâce à un texte biblique que ma belle-mère nous a recommandé :


J'aime l'Éternel, car il entend ma voix, mes supplications.

Oui, il a penché son oreille vers moi et je ferai appel à lui toute ma vie.

Les liens de la mort m'avaient enserré, et les angoisses du séjour des morts s'étaient emparées de moi ; j'étais accablé par la détresse et la douleur,

mais j'ai fait appel au nom de l'Éternel : « Éternel, sauve-moi ! »

L'Éternel fait grâce et il est juste, notre Dieu est rempli de compassion.

L'Éternel garde ceux qui manquent d'expérience ; j'étais affaibli, et il m'a sauvé.

Retrouve le repos, mon âme, car l'Éternel t'a fait du bien !

Oui, tu as délivré mon âme de la mort, mes yeux des larmes, mes pieds de la chute.

Je marcherai devant l'Éternel au pays des vivants.

J'avais confiance, même lorsque je disais : « Je suis plongé dans le malheur ! »

Dans mon angoisse, je disais : « Tous les hommes sont des menteurs. »

Comment pourrais-je rendre à l'Éternel tous ses bienfaits envers moi ?

Je lèverai la coupe des délivrances et je ferai appel au nom de l'Éternel,

j'accomplirai mes vœux envers l'Éternel en présence de tout son peuple.

Elle a du prix aux yeux de l'Éternel, la mort de ses fidèles.

Psaume 116



Le choc est terrible mais notre couple est solide. Nos enfants et l'épouse de notre fils aîné sont admirables de courage, les membres de notre famille et plusieurs chrétiens sont là, bienveillants et solidaires dans l'épreuve. Nous réalisons au travers de celle-ci que la souffrance provoquée par le deuil touche tout le monde, y compris les chrétiens, mais que Dieu qui sauve nos âmes et nos corps au travers de son fils Jésus-Christ reste fidèle et nous soutient spirituellement, quelles que soient les circonstances.

Bien que nous en fussions déjà convaincus, nous comprenons plus précisément au travers de cette expérience que les promesses falsifiées d'un « Évangile de la prospérité » ne tiennent pas face à la réalité de la vie humaine. La garantie d'une foi chrétienne qui serait exempte de chômage, de maladie, de pauvreté, de souffrance ou de deuil est une escroquerie. Les millions de chrétiens qui nous ont précédés lors des siècles passés ont entretenu une relation fidèle sincère avec leur Créateur, tout en étant soumis dans le même temps aux vicissitudes de la vie : pandémie, décès d'enfants en bas âge, guerres, famines, catastrophes naturelles, accidents, persécution. Ils ont prié, imploré la délivrance ou la guérison divine, qui est venue ou pas, car Dieu est souverain en toutes choses. Ils sont restés malgré tout fidèles à leur Créateur, l'unique, qui transcende l'existence humaine, qui console les cœurs par l'Esprit-Saint et nous offre par sa grâce le salut de l'âme et la résurrection des corps.


La résilience, c'est l'art de naviguer dans les torrents{1}.



Sans vraiment le réaliser, dans ce début de processus de résilience, l'Esprit-Saint nous soutient au quotidien et nous évite de sombrer dans le désespoir ou dans toute forme d'addiction. Chaque matin, la grâce extraordinaire de Dieu est pourvue, suffisante et parfaite, qui nous aide à surmonter la douleur.

La tristesse est pourtant bien là, poisseuse, déprimante, le questionnement est permanent, l'absence de notre cher fils se fait terriblement sentir, mais nous devons continuer à vivre pour ceux qui restent et qui ont besoin de nous.


À certains moments de notre vie, notre propre lumière s'éteint et se rallume par l'étincelle d'une autre personne. Chacun de nous à des raisons d'éprouver une profonde gratitude pour ceux qui ont rallumé la flamme en nous{2}.



Cette étincelle citée par le professeur Schweitzer se traduit par le geste d'un ami pasteur, Jean-Yves Lecoq, qui se distingue par une bienveillance exceptionnelle. Nous nous connaissons depuis notre jeunesse. Avec son épouse Rachel, ils nous appellent sans failles une fois par semaine pendant un an pour prendre de nos nouvelles, nous écouter, nous consoler, prier avec nous. Merci.

Il devient néanmoins complexe de poursuivre l'exercice du ministère pastoral lorsque nous sommes touchés de plein fouet par un drame de cette ampleur. Comment continuer notre mission « d'accompagnateurs sociaux » et de « soignants spirituels » alors que nous sommes nous-mêmes détruits de l'intérieur ? Comment continuer à prêcher et à chanter les promesses divines alors que nous avons perdu un de nos fils dans des conditions aussi dramatiques ?

J'ai le sentiment de ne plus être crédible dans mon ministère. Notre foyer a été touché de plein fouet par un drame que nous n'avons pas pu éviter. Nous n'avons pas bénéficié d'une « protection divine » cette fois-ci. Je pense sérieusement à reprendre un emploi séculier pour me mettre à l'abri de ce maelström de questions et d'émotions auquel je dois faire face.

Quelques jours après avoir accompagné le corps de notre enfant au cimetière, je dois honorer de nouvelles responsabilités qui m'ont été confiées. En juin 2010, une trentaine d'unions nationales d'Églises et plus de 150 associations ont décidé de se regrouper dans une plateforme fédérative dont le siège est à Paris : le Conseil national des Évangéliques de France qui représente 70 % du protestantisme évangélique français.

Au regard de mon parcours professionnel et théologique, les fondateurs de cette nouvelle structure m'ont sollicité pour devenir le directeur de la communication.

C'est un véritable dilemme que je dois affronter.

La perte de notre fils, le flot ininterrompu de questions sans réponses, la culpabilité produite par le doute de n'avoir peut-être pas tout fait pour empêcher ce drame me poussent davantage à rester près de ma femme et de mes trois autres enfants. La tentation est grande de tout arrêter, reprendre un emploi séculier. La simple idée de les quitter ne serait-ce que quelques jours, pour relever un nouveau défi professionnel et spirituel, est inconcevable.
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